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la , la la , la la la la 

lalala la la 

fa : 
la ~ la A ~ la t-U « la 

la 
tralnla £cl 

d|K 
6 

c’est 

moi 

tralala 

Gafï 

i t 

Tralala, c'est me Gali. tji-,, ,c -wt .moL . 



Gftfi et Mùlâirio 

Là, c’est Gafi le fantôme* 

Là. c'est Mélanie la chipie 

la la , le le . la le 

* le la *. la la lala * 

laie Iaia 

laie 
(a &. 

le le fantôme 
la Mélanie 
là la chipie 

c'est 
moi 

Là, c'est Mélanie. CTest le fantôme. 

Là, c’est Gafi. C’est la chipie. 

n 
3 Là, e’esl moi. ||p 

> h GL fl t C'esl Gafi le tante ms. 

9 



Le fantôme et la chipie 

Ah!ah! 

Mélanie a vu un fantôme 

MêlamCj. c’est une chipie. 

* a a , la la , le la -, a la 

, a le , alala a 
tralala ci A 

‘-i a la * là * ah I ah ! -, an ! là là! 

un Mélanie a vu le fantôme 

une un fantôme 

ta chipie 

le une chipie 

la un chat 

i Gafi. c*eat une chipie. 

Un chat, c'est un chat. 

C est Mêla ri e la Chipie. tj && o'I1 Wûtoæ. ta jeJuüfUË. 



Dans le lit 

ie 

Cïafi est dans le lit. 

0 lit un livre à Pacha le chat. 

|j li „ la le la li le li 

« |ii il.. li la , il la - il li U il 
a ut î£ £lt 

il a ^ le li -1 li « une II -te lila 

5 
dans il est là Pacha 

à il est à moi léchât 

il a vu un livre 

un il lit .le lit 

une le lilas 

Le chat est là, dans le lit. 

Mé 1 finie lit dan s le lilas. 

Dans le Ht. Mélanit? lit. 

i 
Dans le lii. Gel 11. iDbmst lut ,^a|. fit 



S A l’école 

14 

Mélanie va à l’école. 

Son ami Gafi y va aussi. 

î y 0 la „ i h a li . la li . 

il i i Ni , a lil * a lali 

un -v - le lit - il lit - Ali - 

V 
son il y va 

aussi; if y est 

il lit 
dans 
à 

iy 
un ami i I 
il y va. ij y Y 

une île ^ le lilas 

l'école 
son école 
son livre 
un ami 
son ami 
un lit 

^ l Gafi a un chat. 

2 Pacha a un umi. 

3 Mélanie est un chat. 

# 
Gali va à l’école. u-x .CL tkA. 



0 Où est Citifi ? 

Mêlante a une amie, c'est Pascale la génial a. 
Pascale a sali le col de sen pull, 
Ella lave le pull. 
Où est Gafi ? 
Gaf i est ai.] h h i dans la machine à laver. 

«t
 #

 

a la .i li, la M, le li .il li 

.la lal Ji 111 .al il .lai ül 

il y a „ une il _ aile li - Ali ^ à Lille 

elle il lave Pascale la gén ale 

rj LJ elle lave le livre 

de il lit un pull 

son elle lit son pull 

aussi 

I Pascal© I» géniale est 15. Elle lit 

L? Mélaiiie est dans smi lit. Elle lave BCH'l pull. 

Le fantôme est dans lu machine. I l Ifive le pull. 

Le fantôme lave le puli.oke lu/rUjcrnj?. JiWs ÈajUjjBS, 

tî 



7*é e vihilh-t 

1 - T'y rjl 1 Iw iBtlrê» i.-’ Sffï yyllf 

• 9 la la la * il m la - lai a li 

t tfc fc la lila li . il ali la . il alla li 

ï- Tu lie Ivb mol# »Lîu toisffàa 

v Gafi l'école à il 

un livre va a elle 

? c'est lave le lit son amie 

Mêlarie de lit le pull 

3 - Ti2 fis Des phrases. 

C’est Crjfl ]ir fantonip 

C’est M-6lamie la chipie. 

C'hüL La pull 

de Pascale lu géniale. 

Cest Pacha le chat 

dans le pull do Pascale. 

fl-Tu Ils Lie nouvelle h s:eiie. 

fin fi lave 

Mêlante a un pull. 
Le chat Pacha a sali te pull de Mêlante. 

Mêlante a un livre. 

Pacha a sali le livre de Métenie. 

Gafi le fantôme lave le pull. 

Il lave le livre.;. 11 lave aussi le chat. 

j»| Tl: lî* In qil$MlAfl* 1*1 lu répondu 

i Dû est le chat Pacha 7 

OLl est MéLanie ? 



S La tortue perdue 

Mêla nie a une tortue. 
Elle a perdu sa tortue. 

« Gaf’i, où est nia tortue ? » 

Gaf i rit : la tortue est dans la rue 1 

m u lu -1 lu . a lu . la lu . li lu . 

lu II J1 ül x u lui . i III ^ u lui u 

% 
■r 
m 

sa 

ma 

de 

où 

elle 

U 
la tortue ul I 

il a lu - elle a lu 

elle a perdu 

il a lu 

elle a lu 

ma tortue 

sa tortue 

la rue 

le pull 

la lune 

Où esc h tortue ? Elle est dans la ïhe. 

Oû est Mêlante '? Elite est perdue. 

Ou ésL lè chtit 7 Il RHtdans la l jnt>, 

La tort.je est dans la rue. '/ifi Imn if pa) damlL. ■ui£. 



Mélanic la chipie est dans la lune, 

Arthur ln gros dur lui Fait peur. 

Gafi arrive et il fait « RRRRR 

Arthur a peur et. Mêla nie rit, 

ra ri , nu ta , ari ira „ alir algr 

. alar ilar . lara lira .. aril aral 

Jai'iri tarira 

r 
A rthu r 
le gret dur “U E 

un rai - le rj w la ru „ il l uit - elle r£l -lal£r 

- l'ailur -, un rally *, Il Ira — il lira - c’esl rar 

#' 

et" il lui lait peur Arthur 

elle a peur la tortue 

sa il arrive sa tenue 

ma elle rit le riz 

il a ri la rue 

T* 
Ciüfi le fantôme est sur le lit, Mêla nie hurle, 

y J-Vlêlailie est dans Lu lune. Elle est perduç. 

/! Dans le lit, il y a un rat. 33 lit. 

4 Dans la rue, il y s une tortue. Elle riL. 

* 
Arthur a peur. rtbad*ujLfL. .ja-rtjéoA,. 



10 Gafi pompe ! 

Pascale rh va pat. ii l’dcolc, 
Elle part à vélo aven Gafi. 

Un pneu uüI il plat. 

Elle R une pnmpu. 

Paaiâlc dit : * Pompe, Gafi ! ■■ 
Gafi pompa, pompe, pompe- 

■ Stop ! ■■ hurle Pasealà. 

Trop tard... 

pa pi _ pu pa - par pur . pa' Oui 

pili pir _ Il p lap „ para pan 

_ pal alpa . palpi parla 

ta pompe fu P 

% 
-V papa - uriB piv ™ un pu l «r une pipe m une pile - un pial 

tif 

„ il râpe - il parle - il pari » à Paris « une pilule 

avec e ib dil le vélo c'esl plât 

ne ... pas il pompe le pneu elle esl pâle 

.1 pan sa pipe 

Cl il parle son pull 

elfe cane jne p e 

Pacha pari à vélo. cJo&Ra l\tvu a. vÉcr 



Le robot de Pascale 

m 
vjry 

SS U m 

Kia-cale la géniale a fait un robnt. 

Qui répare les fuites ? ( /est le robot. 

Qui lave le* puEléÉl les palus ? C'est le roli<>c 
Qui parle 7 C'est la nuisit. 

2 fi 

ni ne . po p . po y- . pa lo 

- po li . pu Ig _ op op. pop pap 

» pip pgl . pur por - orlj rappor 

le robot o 0 

^9 holà ! tt hop là ! - le ne - le par, - un ipl - de l'or 

™ une part - un pof:.: - urïè parole 

qui elle Fait le rabot H OSl parti 

le* il lail tesrobols il eet po i 

elle répare le polo 

il répgre ‘es polos 

avec ine répare pas "■B 

ne... pas Fa parole 

fi AJJo. qui parle ? C'uSl miiL. "1 

f Jgi f l- 
l' Qui, . IIHpj ? C'est moi qui parle. | ^ 

a C'est ( Mi • Non, c'est le robuL ■: 

i 
■ < Un robot ne parie pas. Mod, Jè parla. 

Le robol parle. 'toSct jpahik. 

ai 



12 La tarte à U patate 

Gafi ra fmi une tnrtv pour son amie Mèlanie. 

G api ; C'en peau rai, la chipie 

Mëiamil : -Oh! Génial! 
Mèfaniegoûte In tort? qui y>st sur In iubù:. 

Melamie : - Pouah! C’est une tarte peur rire! 
Gaki : — N cm, c'esL une tarte Eres rare, 

une tarte à la patate. 

to ta tu fi - top tap tat i ta 

, aria üla , ldi lolQ - torti long 

*. ri ta arlî , aalali et patata 
t 

la tarte L T 

sur aile aoülti 

pour tl porte 

toi tu PO ries 

<jUt elle apporte 

los tu lapes 

une oeil ? ^ un lapiç - 

- i apport- - il osl parti 

un lapis il est loi 

un pirate il est lafd 

ma lortue 

la porte 

le rôti 

% il lu « i tap - Ig ports » une tart 

le rôti - I hôpital - une ralun v, yn pilot- 

Kachid attrape une tarte. 

Mèlanie goûte un tapie. 

Arthur porte une auto. 

Le rabot répara un rat. 

Gaii a fait une tarte-. 14 Hh U'mjf. Jmlfc 



Rüjchidjoue à chut avec Pascale, Mêlmsie et Arthur. 

Arthur dit : Kachid, attrape-moi ! ■■ 
Mais Arthur va trop vite pour Rachid. 

Gafi arrive. 
1! porte Rachid, et hop ! Arthur est bien prie. 

<
%
 
#

 

pro pri . pra prg . pir par , par tir 

. tri Itq . Iqr tra . ultra a pari 

. iralals . turiiJtutu 

trpr 
i] est pris -|Vl 

c’est trop h\. 

Irû u. propre ur Is prix » il frottai il port» » un plâtre 

t, un litr w >e lier ■ I a pris „ il attrap 

biar 

mais 

sur 

OOUr 

loi 

il puer un liire 

tu joues un prix 

il irons le titre 

il allrape 

elle a pris 

il est tard 

esl frap fard 

C'est propre 

Arthur piirr.i ■ lu ikifU;, 

Mêlante tire un pu.LL 

Lù rabot répart Arthur. çv 
■-_7 

R.:i(.:hiiJ iMtrpjw une auto - iC ? 
AB , 

Rachid attrape Arthur. fmnrjurW ntrnnnt rflnjtfliin, 



^vision 

1 -tu eis les vilr&a SJ les syllfllwi. 

I II I 0 i>opi ri x rpl tartu pii - u Irûpi roi 

|| ^ H 11 11-.ï 1er lir-lorti pu ll'â-fipfHîf Uo P ri 

2 • lu hïIraittâlAi?| lu fàia iS:i fihrnsna. 

a: Gl|H pan ma tortue 

5 moi Afthut porte attrape 

f 
tt 

le robot Sur qui lui 

avec parte F.ün veto bien 

3 - Tu li&ltfft plïrû&ns. 

I C est Ar| h U r le H'iKKfr (ÎUr 

avec Kachidlt druide, 

C'iisi M<':larde 3a chipie 

avec le Chat Pacha. 

s C'eat Pascale 3a gduiuk* 

jLvtii; flnn jVibùt. 

■- C'eat Oai'i le fanUwwi 

lil sa tarte à ka patate, 
r-Tfr, ^ 

4- l u II: ur» ncuwlle siialcilr-s 

Le robot va à Pà ris 

Pascale la géniale a fait un robot- 
II perla, il riL. 

I .e robot va dans 1h rue. 

S kip 1 Où pars-tu ? dit Pascale. 

— Moi... partir... à... Purin -, dit-Je robot. 

Pascale lui dit : 
■■ Tu tu Lmp petit r. 

— Moi... partir... avec... Gufl, diL le rûbul. 

Ah ! c'est bien. Alors va à Paris, c’est par là. » 

J fîl lis 1rs n-j'-slic'iv cl tu rèpcndï 

Où part La rabot ? 

Qui parle avec 3e robot ? 

3 Le robrffc va-t-il bien à Paria V 



V 
15 La peluche fie Mêlante 

Puiiàle ii. apporté il Mêlanié lut pmi il cheval 
en peluche-. 

Mêlante Le pose sur son lit, 
Arthur arrive. Tl regarde : Mêlante n eat plus lé ! 

il attrape le cheval, 

Mills le rûbül u tout vu. 

Il tire Arthur par nan pull et crie : 

* Ah ah ! C'est... Ar... thur... qui... a... pris... la... 
pt\.. lifihe. « 

te le - pe re . pe Iu relu 

repu repli peli reli 

. IsUa laper . lir eli tire la 
le cheval 
u i l peluche £- E 

tu par lu repa- ... la repa le repa - une pelure 

une pelcle .. une tire ire il attçlçi elle a relu Eu perlera 

en elle pose le cheval il est pétri 

lauL U arrive la peluche elle esl poiite 

1 regarde lé repas 

bien il cris cne patate 

mais il atlrape 

il lire 

Ceat Parc-ale qui pose le cheval eur le- lit. 

nVL-s( MEüàrift qUl j'L J'L p I] □ ij I ■ LhÇ ta [H>1 uc':hç. 

U'esl le stoIms. qui a pris1 ta peluche de Métairie. 

1 
Ç'ent Arthur qui crie : Ati ah ! 

cM>dWij& .a u*n dti/tfoi. j&n. jifjiujcAjt... 

4 



Atchüum ! 

Atchoum ! Mulanic est malade. 

El Lu u attrapé un jprng rhume- 

Guf'i le fantôme lui apporte ont pilule de mirliti. 

Mélanic avale Lu pilule eL elle Ti'a plug de rhume. 

MilLh le chat Pacha an avale une aussi 

et voilà ce qui lui arrive l 

mi me _ mur mar . lime ruTitJ 

. lama rame ... pomme tomme 

. rnotû prarriO . rriyrti mar'iTIO 
m 

le fantôme m. M 

Jt un ma un nà « une mule un mur - un rhums un omme 

^ une marm-one un murmure un maleo urt matela 

voilà Il mord un me; il egl malade 

CE à :o imite le rhume elle est mûre 

je rame des. larmes damai 

en il murmiure une moto 

50U1 elle mime une pnmme 

un homme 

Qui se moque de Pocha le chat ■? CïV.il Mélarnt. 

t 

Qui apporte une pilule à Mc lu nie '? C'est Pwvhu le eluil. 

Qui a (tria U>a pilules de Melanie 7 Ceot Le fantôme. 

Qui est malade "? CV-I Puscfl ■ 

c^VI>é£aiua a. ûJLih/jtm u/r l 'i^xwrrui- 

37 



Qui fi pour du Eoup ? 

■■ Pas moi, dit Arthur! Si js trouve un loup, 
je lui toi^ds le cou. 

— Pas niûi, dit Mêlante ! Si je trouve un loup. 
Je lui donne (tci coupa. 

— Moi, die Ruchid, s: je trouve un loup, 

je joue u u loyp avec Lui. 

IIuu : hou : me voilà, crie te luup, je Joue avec toi, » 

u ou , po pou - tu lou - oui our 

. nuir mou - lut leur - prou Inou 

. matou mcuiîar - îoupi pourri 
OU 

le loup cru. 

..y 

\ : 

la rue une roue - la poule un moule - un tour un Inou - 

ffîûur i mûrir - le retour une rature - un ouLe une roulotte 

des je trouve 

du tu joues 

je iJ pourra 

lu cours 

voilà H roule 

ce 

le cou c'eel lourd 

un coup 

la route 

les routes 

un pou 

les;, poux 

Qui il':m:ir dr-; hmilijis ;iij 3ûufi 7 C&St AiLl'iur. 

Qui bord te «ru du Soup ? C'eut Mûluoi c 

Qui joue avec le Loup 7 C'eut Gafi. 

Qui trie - hftu ! hou. ! me voilà ■ ? C'e&tEachid. 

n'ù |iao jpAun. da/j 



r In burin1 lmp s'flppnlle iin li jpiot. f.^sj.ÿuj^.kiLip, s'appel Lent rtc-è 

lflaveteaioi, Lsskuvirfeaux. 
.VrLTriiasfint kusjouja ensamblÈ. 

i Il YLVUNl LTlltLÜ'lble 

[I.-; untuci ubaC. Lea loupa lèchent 
l'.-jr durf iX'iit le nfiii.Mif, 

J I flsltep* saluât leur chel 

en le léeftarrt. 

Un louivx'ilEu-Lu esl plue grog 

qu’un fcupot 

■tîi 



w Le hn rrage 

Il a beaucoup plis. 

Pascale et Arthur ont rnis de* buttes 

et jouent dans la rue. 

Avec de Ea boue, i la font un barrage. 

G-afi boude ; il a peur de se salir. 

- On va lui jouer un tour ! dit Arthur. 

Attention, Gaiu il y u un rat sous La robe ! » 

AAjVH ! Gafi recule et tombe dans la boue. 

□a bd ^ Soi de - bu bau.pa bà 

pu be , peu taou . bu ra 

. bu Ira - bar bur . labo ràbo 

la robe ^ fi¬ 

le bal la balle ^ la bette un bol ~ batiu barbu 

■ 
« un boa un baril „ un bibe ol un baobab 

sous ils lent un barragà il esl battu 

ce il bouGe des bottes elle est battue 

il a bu la boue 

des elle tout une barbe 

du i battra le un bout 

P un but 

$ Voilà ilt: la boue pour faite une tarte. 

Voilà de lu pu i è pour faire un barrette. 

Voilà des pâlot prjijr littre Le jepat. 

V«ilà du ri/ pour laine un rolnol, 

fend iam/n Axunt> ta fcoua. 
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La télé d:Arthur 

M_j / - "V^rT-_ Il 

"" 
fia- 

r- 

■ 

Lti Lëlë d'Arthur est tûrnbétî en panne. 
Art h u i* a vu ll]u la réparer. 

JE a lapé deasun. 11 a retiré un fiL 

Fuis il a allumé. 

C'est là qui: tout est arrivé ; la Lélé a brûlé,., 

Arthur Th jetée dans La rat. 

Elle est tombée sur le vélo de Pascale. 

■■ Ce n’csi rien, je vais Je réparer, a dit Arthur. 

— Ah non ! a hurlé Pascal e, -pas toi ! ■■ 

re ré . mu mô „ be W - luè bouô 

. ëpë rôpé .. loué iilé . mërOu 

muré - épelé èlripé 
e 

la télé k 

’ l'élé un pré „ un épi un hété -, un 6tui attiré .. une étape 

une allés „ l'appâli' réparé ^ la preprelé l'aérapar 

c'est allumé que je répare une épée 

rien j'ai répara une poupée 

il tape uns allée 

se it a tapé du pâté 

sens M mure le purée 

I* 1 

il a retiré 

Arthur û réparé la téSé d àti lvnr e 

* 

Cafi a snti sa rt4>* fl* fantôme et l'ail, to est réparée. 

J.ü rabot a réparé l'auto fit sa robe est toute suie. 

Rachid u attrapé Arthur et 1» ULli' est réparée. 

C^WtK.JJ.tL a fLapfljLfc &x .jJk. 



21 Le boucher 

Mêlâmes est allée chez le boucher acheter du mot] 

pour Pacha Ifs chut. 

■■ Vons.avez du meut pour mon chat ? 

— Ré nui, ha petite BÆIûiiie, voilà du bou, 

—■ 03l ! vou£ avez le nez bouché ! 

Voilà unes pilule de- mirliti, ■■ 
Le boucher a avalé la pilule... et hop, 
SOU rhllfflË u disparu. 

■ Merd, Mêlante, j’en a vais assez d'utre un boucher 

avec le nez bouché. - 

• al'er allez - Oter roulaz . üréf lire? 

t épier papier . luttez bâtiez 

. parler parlera „ raie* matera 

er ez 
le boucher &K- 
le nez 

* lu tape tapez ™ tu par parlez „ tu repar reparles 

attrape IC altrapez-le 

le nez bouché 

c'est assez: 
chez acheter te □□uct’tér 

VOUS vous acheté? le nez 

assez avaler le papier 

vous avalez 

que aller 

rien vous aile? 

X* La pLLute a avalé le bûcher ! 

Non, c'est te boucher qui a avalé le uüwl*- 

La télé n réparé Arthur ! 

Non, vV-st Arthur qui a réparé là lélè 

fiâe -feuty'm a. le neiL. (WuJU.- 



22 F-"- v,™aon 

I - Sali InrrenlD dra 1iXr*3ulùH magiques. Tu laçlr;. 

II I I Tïora pur hé - repu Iri pa . proiTiQ leur pré 

^ Ôfc&t # è pamela bal, bir marmelü lil - op étoula pul 

i ■ rJ'iis les mois ih hp !)mIs des phrases.. 

j#r 

'k 
voilà le boucher la purée là rnclc 

le loup tu cours ma èal.e &0ÜS 

V ehe? allumée \ù pue la télé 

3 vous ajioz achelec &SI OÙ 

3- lu Ils les phrase ChafilmB rcnllr je uneitiifttolrtipi»lu as rua. 
Bolmu^s l'hlaMIw, 

■ • et ïe loup joue ii la poupée avec son ami Racbid. 

. -c’cat papid ijiji vn réparer mon volo or ta télé, 

i ... Lea pilule* du tnirLiti, ce rreH.1, pat pour les- chais, 

... -(laij a :;.tli sh robe de fantfinie. LJ va aller lu laver. 

46 

Lü motard 

4 - Tu Ils une nouvelle hwioire. 

Pu.it al h.' et Mêlanic jouent à la marelle sur la route. 

Gafi est là. Un motard arrive : il roule à toute allure. 

Pascale ne l'a pas vu, 
Gafi u très peur : « Oh ! Elle va se faire tuer ! ■■ 
Gafi attrape une mue de la rtuffLO, 

et le motard s'arrête pile. 
Il crie à Paaealo : 

■■ Ouf I Je suis un Créa hon motard, 

j'ai pu m'arrêter pile, 

Gafi rit et- dit : 

C'est un très ben motard... avec moi ! » 

y | Tu Ils les questions ut :u rUponifs 

Avec qui Pascale joue-t-elle â lu merci le ? 

Où MLilanie joue-t-elle à la marelle ? 

Qui .iI..I.TI11-,1 lu riîUHï du La eneto 7 

I .‘homme est il un Lrcs liuri lilOl u ■! 'f 



23 L’arbitre 

Arthur, ÏLachid et Gafi jouent au ballon duna urt pré, 

Arthur dit : 
« Gaf], va dans les bute, là-tiHü, entre les arbres. 

Kachid Hera l'arbitre. ■■ 
Arthur tape— Bnum ! Le utmp est terrible 

et le ballun emporte Gafi sur un platane. 

Kachid dit : 
Tu es une h on ihle brute Tu as du Lui. faire mal. 

— Oh L j’oublie Luujuurs que c est un fantûme , 

dit Arthur. 

pre bru - por hro . plu pfa *. pie 

blet . pal plou .. alpa albi _ arpi 

urba x ïsalbu pluma _ blablabta 

br pr 
bl pl 

L]T1. arbre -Ê-d, tyt 
Le platane tuÊ o£l- 

une plume la brume - 1rop Lô plu tar ,, brûlé plié 

- le pla ta plu -, le hra le plâtre - un abri un outüi 

au ii oublie lé bruit c'est horrible 

er’ire il CSL p is le prix: c'esl terrible 

il a plu la pluie il est libre 

ch&ï elle- brûle un arbre 

VOUS la labié 

assez le bras 

Le dial Pacha est blotti sous une auto 

Gîifi u apporté un plnt de ris entre les arbres. 

Le bal Ion est allé rouler aur I a Lahl«. 

Arthur a fait dus tmts (tons k*s brus de Mêla nie. 

q> 
Jje 



Au bord du lac 

C’est lJété. 
Gafi et sus amia jouent dans un parc au bord d'un lac. 

Pascale fit Mêlante sont dans une banque OL rament. 

Arthur est sur son matelas pneumatique. 

Il s'approcha puur lus arroser. 

Alors Gafi, sans bruii. va aous le matelas 

et le oulbute. Arthur tombe Peau et crie : 

« Ali accours, au secours, je euuJo 3 » 

12 

tic tac „ truc trac . car ccr .. 

daté calca . écar écou . oCcâ 

ccclu acccu accro . coca coli 

j la colle b col -un pic le Cûr - il COpi du 03, Cul 

- un Incol un bocal „ eu cacao un harica' 
1 

sans il coûte un pare 

il crie le corps 

e:le recule l'écote 

SU il çglçute rie calçul 

eoire il écoute le cou 

olls coud un coup 

âi ■ II. il UlU L11J 1 I II.1 -■ Au Attüuif*. ! - 

au secours 

c'est cuit 

C'est le boucher qui emporte Gafi sur un platane 

C'est Arthur qui culbute le iïistela& d'Arthur. 

C'nst ri;,j fi (qui! ;i Li‘ nux 1vhjl:1ïù. 

rj%u. oÆiioLJLh/i t nu. a*cquivs, je. couik I 

SI 



Arthur va à y un cours du karaté, 

Moi, je suis un crack ctu karaté, dit Arthur. 

J’ai une tactique géniale. Regardez 1 » 

Il h» préparé u l’iiLluquie, uuurt, fait uct l'OUlé-boulé. 

Il tapesur une brique... 
ui Lu brique lui tombe sur le pied. 

Pascale et Mêlante smit écroulées dé rire. 

■■ Tu as raté parce que tu n'as pas mis ton kimono . » 

bic bcuc - pic pac - tic lac 

pou pue .qui pu -laque tique 

-coque loqua-quili lo 
lu Lïrique ^ 

du karatéka &. K 

un ooq une claque - le rock un pack - la crique tu croque 

„ une Équipe l'équilibre ,, un kép unlkila 

Hf 

perce que tu attaques 

■1 traque 

tu croques 

un kimono 

le karaté 

la brique 

quatre 

sans il pique 

elle marque 

une barque 

l'équipe 

m 
1 — Mcrt, ji c suis iin crack 11 ■ i kuiMilç, s'éW îc Rat h ici.. 

— Moi. je suis un crack du bricoLugc. dit GhJ] 

— Moi, je suif un crack du vélo, s'écrie Pascale. 

— Moi, je Alliât un iTïick. |n:'iir Cuire lé* U'irUis.. cl il Arthur. 

c^a^lua. jedh uat_. x^sminÈ 



Aujourd'hui, un flowil est venu â l'école. 

11 a uni gros lit:/, rougis. 

I] a aussi une culotte à carreaux avec des bTetellsa. 

Il tait lacrnbatè an équilibre sur uil tabouret. 

Tous les écoliers éclatent de rira et crient : 

Brava, bravo, encore l » 

■■ Maintenant, à ton tour, Mélûnic », dit le clown. 

Mêlante a très peur, mais avec Qafi tout va bien [ 

Un ansi fantôme, c’est bien utile ! 

s 6 

ac cal -car çra-clic clac-do dé 

-cric crec-cru di -, truc trac - éCr 

écra - écia oodu -. dieu cloqua 
le clown 
acrobate 

A 

jea, 

un cri uns clé - un crabe un arcr „ l'écrüiirB l'aorahste 

- la microbe un article - éclaté aocroup* 

0 
encore il Crié 

maintenant i =. crient 

un Clown 

la craû&di b 

une boucle 

une claque 

j'écris 

parcs u JB allé ûüM 

vous croquez: la croule 

ils éclatent un clou 

c'esl écrit 

Ces! Cluué 

c'est cru 

Un clown est venu à l'école : il est l'ami do Mêla nie 

1 ai i iitiiLr ihi L-lfiwn es-t rouge . elle eEt en équilibre. 

Mêlante fait tièu bien rncrobnlc ; iQl a liussi il«s bnteUü 

C3fl.fi est an fantâme . il a an grès nez rouge. 

àT7,. 
tJ/iDéJhvrù& j^ui. t jaüüîfWa 



27 Le taureau 

Mêlante et Pascale sont dans un pré avec Arthur. 

Un tâu.rèüu brouté. Arthur dit : 

■k Oh ! ni ni. je n'ai pas peur des taureaux ! ■ 

II va vers le taureau et fait le clown sous son nez. 
Le taureau, en cèlèrè, utLiquu.. 

Le pauvre Arthur court, vite vers un poteau. 

Arrivé Lu ut ûi't haut, il crie : 

h A moi, à moi ! La taureau m'attaque ! » 

.Maisle taureau nest plus là : 

Gafi joue au Lorere avec lui, 

peau beau -, mo rcau - C3.U COU 

„ mou mau , t»u beau , leu teeu 

„clc?u dau -ûuraauri 

au 
eau 

jOLL 
lu tULirtJÜU JÜUlLL 

'J® l'êau Ichau » une taupe un autre _ il aura une épaula 

une aulo un râteau ■* un écriteau le pci é eau 

w 
vers il a peur un poteau en ïiaul 

VOUS aurez peur des carreaux il ô31 beau 

un troupeau 

encore te couteau 

maintenant un bai eau 

la peau 

Dan* 11; pré, Arthur crie : ■■ A moi, à moi 1 » 

Arthur fait le cUwm vers un poteau. 

Arthur court- vLUu tout à côté du taureau- 

Tout en haut du poteau,. Mélanie joue avec Arthur. 

K 
Se .tûj.juiaa .oUj:tû..j;'. 4 cftnJtfturu 



Le vélo volé 

On a vole Le vélo de M élan Le. 

C’ust Gafi nui. a retrouvé le voleur, 

Une nuit, pour lui fui ru peur, 

Cîafi et ses a mis fantotnea eont allés chez Lui. 

11k ont joué à chat dans sa cave. 
Ils ont joué h saute-mouton unr Lua Lupin. 

Ils ont imité le bruit dîme locomotive. 

Ils ont tapé nur Lus nuira OL Sur les vitres. 

Quel tohu-bohu ! 
Alors lé vùlüur srest levé 
pc il a rapporté It? vélo il Mulanie. 

I'« 

va vu 

tive rive 

vali ravi 

Iba bu * vl vite * 

vil vol . rave lave - 

évi vivo * avri oovri 
V 

1 a loeomots ve u V 

L 

il lave la viL'e *. un liWG IC vfltTO - elle arrive il trouve 

.. une Olive une ville ,, ouvrir le pauvret-* brâvû lavi 

ses il voie un voleu r vite 

vous volez un vol bravo 

il IrûuVO voire vélo il es-1 pauvre 

vers vous Irouvaz une vitre 

VOUS vous levez la uavu 

la vie 

Gafi et -scs Eimi.* sont allés MélauLe. 

] Le ont tapt étiez Le voleur 

1 .ü ont joué à chat .sur len vitres. 

Le voleur a rapporté le vélo (1 ;i:ls l;i i.;lvl'. 

rf& As. 3éi'iirjj£ .a. ÀLi uo&. 



Ej« kkumI fciî : eW "iroiari -p-iv ri - lii 

bicyclette H avait UCT- tré-s ÿraniL- 
>ï "ivnnt lit unepcliliL-â l'jrrjtew. 

Le VTT : Tl peut rgyLnr pnrtoïii 
avec WJ? jkipuh larges. 

Il est c.ri";K :*>lide. 

I,e vf-lfl 11'c-ne:lrii \, il deux 

rmilcttca ;l L'iirriüru gui Un 

perjiieUent d'être p-1 J s slahlç 

T j» ^«iipkitc : ("fr-l uilVËloaur lequel O!» pouvait monter à dix. 

ea 

Le vélo 
ou la bicyclette 

pXIal» 

pecatar 

potyiboï 
# rrain 

dcrailuj- 

sels 

l-y»-. 

lasers 

Li- véLtî de- «cru rat : il est t-fés 

lége-r. ]J possède (If riMMi|-iKeur=i--.- 

vitesses et n'a prw dr pv.ndfi lw.iv- 

OUI OU NON ? 
[ Les pe'iis entante ont des vélos 

h Quaire rouas- 
2 Un VTT est un (râla ’râs solide. 

3 Un vé'o dt course est Inès but). 

i Si J uilv-àlù, il iVÿ a pas 

de pe-dales. 

n i o grand hi üsi in vêla 

qui aura très grands roue 

411 2 3 avant 



30 i "IVISID^L 

1 - Bail invente des. forii'olns magique». Tu Iwv ÜSt 

d dd % d tré pliqua bli Ion - Cfll troubâ prè mou 

ddd d d aelima pie bmc - èmHa plou crique 

a i Tu lin Icj irôifl i : Il l.il:; fe» phrHttôâ. 

Y le ûr&sodlle Et le parc croque 

& la locomotive le karûlé voie un vélo 

T vers trouve dans Rachid 

6 Fait reculer mon couteau l& bateau 

□ partir entra la cave attaque 

3 - Tu Ils çl' ïquc phrase cLîu ryirpuuns avec quelle histoire ^llfl^a. 

i U lait beau- C.afi et ses amis «unt allés au bord rît l’eau. 

Métairie est tri üM* : «1.1* n'a plus de vûln. 

Cxsj.P1 U VU un ëcritenu. SI a Lu. ■■ Ne pas»* iwia ii eftté 

du tau.ra.uj ■ “ 

i4 ■. Aujourd'hui, à Tétole, MéLanie a fait un truc terrible. ■> 

64 

4 - Tu iis lira? «lûyiWlJS 'hlslülm. 

Chez Ica ctw-boys 

Arthur Mblanie, Racliid et Pascale jouent mut cow-boys, 

lté ont des bottes de ûow-bûjfS, mi chapeau et un lasso. 

Tout il coup : pim 1 pam ! poum ! Que SC pa^se-t-il '■ 

C'est Arthurii Cacao. Avec son pistolet, il «liaquu 

une pàtlsHe-ide pour voler tous le* bonbons. 

Le pâtissier crie : 
■■ A moi, au sotourSsOri m'a vriLo ’ .■ 

Raeh-d attrape vite Arthuru CûCïiù avoc son lassai. 

Mélrtnir ut Pascale l'attachent à un arbre. 

Puis M-élanïe rapporte tou? 1<L^ lïpnhnciR chez le pâtissier. 

Rravo ! Vous avez bien mérité tou,ï CCS ljrii ilm ii.h. ■ 

You y ou ! Coèt 1 i'ès bien d'ÀIre cow-boys ! 

- | Tu llilijjqiiHHl ein:; ai lu ràpanda. 

i Anhuro Cacao sttaque-i il une pütisserte ou une taptsEcrie ? 

■ Qui .lI.IiTLf'iri Arlthiira Cacao avec un li.isun ? 

i Mêlante et Pu^eale attachent-elles Arthuro à un htIut- 

ou à un poteau ? 

Arthur» Cucao a-t-il bien volé les bonbons ? 



31 Gafi éternue 

Mêlsinie veut acheter un cadcuU pour «>n papm 
EU* entre dane uuù boutique de bibelots. 
Dana U-* vitrines, il y u des battus, Av* canards en plâtre, 

[joupL'es t:ti tissu et des ;itïiiïiEiujt eu ci ■.-1.H. 

Mêla ni u rt garde un petit ane en cristal 
, livrée, GfLtl ! Voilà un beau cadeau pour papa ’ * 

Maie Gafi fait le clown. 

. Gsfï, tu a>. fini de fuira le clown ! 
— Je ne fais pas h clown, j'ai le ne* qui mu pique 

Mêlante lui cric - . 
■ S>tenme surtout pas sur tes vitrine», tu vu* tout rsiasuT ■ ■■ 
Gafi se retourne- Atchwm ! Quel vacarme ! 
■ Bravo Gafi, tu h’p pa& Le cadeau de papa ! ■ 

. mou mou , ni mi „ anne onne 

. orne borne , onl uni , ami ani 

. anor anar dwiI anni , arna arma 
n 

un âne t. N 

6 

un ;inn un n: : _ la mi: le ncr „ uns canne une canna 
^ une natle uns nappe „ un canard un ranar 

„un anorak unecaravHro - un animal un numéro 

pp 

quti il eiarnue le down il eal pue 

tu astim m;i iijqincj il esl :iu 

ses Il noie un animal 

veto 

v« 

t.i 1i: u:-::îji lUS- 

oi e se ratouma 

un ananas 

la nappe 

un nid 

m* . , , ra . . 
s wf Guli :i cassé uùs table et le Laide est tassée. 

i ï il N n cumkC un piihL canund ut lecananl uùt, càuuu. 

■ Gafi a. abfmé tac 3 les Tw te Int s ni wms Ira hibelnts ï-ûiïI jihimiiK. 

• Gu.Il n'u, pim cassé léoeen criblai et l'SLi» n e—t pas caaeé, oiaf I 

ë|a|l a. JûjALVj. -Ê&s ^nApJnf/i du i;.. ■vr\Inimï. 

HT 



32 La vallée fies polirons 

m—r——* “ lu 

Mêlante a préparé le pàque-nique prêt du |V>nt. 

Elle a étalé La nappe iA mis les plut*. 
Puis il U: ùat partie appeler Rm-liid et Pa^eale. 

A.1ï>j‘h qualru polissons -milL arrivés- 

* A nmi le l'oti, U rlil le renard 
— À moi le melon., a dit lu corbeau, 
— À mfci lu: poisson, u dit le caïuirti 
— À moi la nappe, a dit le mouton... 
— Voua ïi'aurez que des coupa do bâton ! ■ a dit €!afi, 

et tous Lr-s anltrijuLs. sont. lombri* dans l'cuu ! 

as 

rïkiu mon . sou son.. pon peu -. Ion lou 

„ iiou non „ crao ii or , bran Prou 

ovon avou .. coron ircn , lolon baron 
un mouton ùt\. 
In. bomba Wt 

un pon un rnr ,, un tciu un bmr ,, in nombre une montra 

un bonbon un bouton - lo babsn mon volor _ un marron le carton 

prés il rJ 

alo!ï • nous avons 

il lormbe 

que ngus tombons 

encore i raconle 

elle monire 

le poisson c'est bon 

le pqn| OOSt Ip-ig 

le bâton cast rond 

las niislOr'iS 

un conte 

la poTpe 

il il hmutc-1, ruijijir 

Il a ‘.'-olo le nu i. 

il h pris lu inuU'n. 

il n vu]fi II" pfii • ,:r>n. 

■[UÛUfi- ■ 

f En prom 1er, un reTMird wijp, 

Puis le ütirWju est arrivé, 

Ln creniLrd <?sl arrivé si suri büur, 

■ Et alors. !-• mouton fsi ritrivé, 

i/i/WloviUÉ jinj^xoM um. -fion. 

(ill 



FaacpV: La géniale a lirira-Jé un petit Avion, 
,, Montons sur Je btücon et àOant Je fair* voler ! - 

«lit HacItLd. 
Contact.. Va «on ronronnt- Le voilà paît» ■ 
Il monte, mante, monte encan; ■■ ■ 
Il fait des bftflda et des tonneaux. 

Il tourne iiutourdea arbmoe. 

Pascalest ravie. 
foui à coup, J'avien pique du. ne*. 
11 tombe et va s'écraser' c-ontru tint' vitrine. 
k Ce n’at mm. dit Pascale, je vaut le réparer. 
Avec dira petits dora» des vis et une t*mne oeil*, 

j’aurui vite CllL. •■ 

'ù 

non n*u . !üri mu ■. bon bonne , Ion 

Krtiw , anon anenne ■ tonna venna - 

mana rani - isnlon îenon ■ cocan cornu 

on 
onne 

3'ûVion OTL 
rijnrrjnnç CftWufc 

un ënçn I ànnnrin un boulon il büjffinnt ^ un marron 

il maTTionra „ le canon II tenne - ur oon omme une bçnbçnre 

6 
osnlre tü montes un talion il ust bcjn 

luluiir nous montons mon béton elle esl bonne 

alors levas ur luirn-T.i il a home 

près noua -riions la couronne 

vuià 1 Wrinifii'it: une personne 

encore fl donne un bonhflrnrtnj 

f 
■ ArcTiiLr, ,i,iTin■:■ mni dns ckius. 

— Oui. voici |un||tilmi(. 

— Un dm I M u ■ ■..■un tenucmipde clous pour n-pnrrT uiiiïi iivior.. 

— Je le donne EmLlffluI mais 11 est: aolidei, 

c^-mjLOTL |üuul Àsib LmruÉüJUjX. 



k &aLn,t Mélania ! Tu as vu mu Le duo de .sjxn-t V 

— Oh ’ fl h ' Où parartti ? 
— En iruvinh j* pars AO aki, Tu âtlB,je suis nu aa 
aurU---* piétés ci je sais aué*i faire -du datVDt * 

Mais que &e p-aase-t-il ■î 
P-nchu Luume en ™nd autour d’Arthur 

. Oh ! Il a vu lun sourie ! dit Mélaiùiv 

— Des sum'ia V deir.Jkïtde Arthur. 
— Oui, là, sur l;l tenue du sport. * 

Arthur rüiule. 
Trop t*rd ! Fâchù a santé ftuf utiü suuiiri- 
FJle eet btlk Maintenant la tenue de ski d’Arthur ! 

T,vi tenue rie ski <1 Arthur 

.Jw 1 

'4 

TC 

'l sa si , as os >. sur sous -, hisse fese 

. risse visse tasse hasse - rosse 

ïMsse , lassé passé - issu oSSi 
S 

un as & 3 

un os une vis - un eoac une salle - il tousse la mousse 

~ du ii$âu une S’aiv ~ un stylo une trousse 

OÙ il isasse riiss :;ui. is oésI saie 

sur 3 saute une souris il c$i sa 

en «Ile sourd un soirtre 

ènsfii Il est •e tissu 

ils sùiii ia soupe 

elle se^ne m sac 

CWl Sur In. I.i' ri ne- de #Jti d'Arthur qu l.y a uii i>Jh.1 

C'esL sur lus frisUft Ipl'il y a du-,-. nourris. 

Crut sur uni1 S' 'iLris 1411 Arthur fart du ski 

-1 Céflt sur Le teMt rpre Fflchrs .1 Hnutà. 

I ijWJi.UA. jstt -ar,. .eus duh &lù tli/âê/ï Az JL. 



Le maire de la ville veut couper le gros platane de la lilaoe 

pour construira un parking. 
Ijl bûcheron arrive avec sçi ironçonnïuse- 

Arthur crie - 
■ Non, non ! ne wrie pas ce platane, 
c'est- net in- erhine pourjouer - » 
MaU Li- bûcheron m'écoute pas 
Avec une hiwhe, il attaque déjà l’doorcu <1 n tronc. 

Puis il attrape au tronçoonsuBc 
Comme elh Ht kurdf ' ImpoeHible de h' wulever... 

. Oh : aprèa tout, « platane eut tnfef bien à aa place. - » 

dit le- bûcheron, 
Mêlante sV-erie : 
.. Hruvd Gfl.fi, tu um sauvé notre arbre 1 •■ 

ca çft ^ que eo - qui ti - eau ceau 

l eda ara , lace mace - oeci cala 

. réci reçu . çirtê maçon 

CÇ 
la place jC C 
lu leçon ^ 

% 
•yn ril la cibla - i suce uri? pocu - a pu os la riaioa - or iiisse 
un mwoeau wurwsarjdwé ua citron - lui am^rni on éousasn 

diiir'i Il circule 

comme nllça d reliant 

après il scie 

il sauva 

ce io rtertes 

il sure 

r écart* c'est ça i 

la çlece dis esl douce 

une soe 

l;i iïii.'Z 

la leçon 

le onéTta 

f 
Allri : C'eût Mélfliuù. Quelle ntMkÆar. pnur mundi; Y 

— Otl d'i y-j>H|i,ircjk^DTil on a défi leçons pour mardi 

Ul-è leçoïis " Jri n'm appris qu}j]uJletonl do cak'il 

Chi. a -tfiiiii i-ÿ lï-p M -. m.’ii:, mLI'.v :>:inl (.•oLuii1^ ! 

i 
JjumçmhTjyode êîÆ kmrviï. 



j 
i 

Un match de boxe 

Pacha le chat a une; puiiU) Lâche Manche au-desev» dm nuz. 
Un r ni'i'li; 11 il matou ne moque -de lui 

Pacha eét très en colère et Isa cm- : 
* Approche un pnu, si ta es- ûïs chat ! " 
I.lih iL1 u.ï chat?- se battent ; c'cst un vrai match de boio, 

Le matou est toiovlshé à l'épaule 
et Pjicha attrape un bon coup do pulEv dans lest côlea. 

Pacha Be relève ci sauté .dors r ur ie nez -du ma tou 
■ Ah inms 1 diL Pacha, on ne touche pu? uu* mou.fltath.ee 

de Pacha ! * 

ché çh> . nice nche - chute chou 

. mou$se mouche - basse bêot* 

les Tncuustatheft ^A- 

6 

un chou un char .. une bûche une a die 
^ une roche une poche _ urit: mche une niche 

- un bouchon une machiné-^ jo moucheron un cornichon 

s i jdufl$u$ 

un peu 

ators 

comme 

dé.a 

Il app'oche 

il louche 

i 3JT3fçh(.! 

é le accroche 

mous marches 

tu chuchplé* 

un citât 

une uochn 

un cheval 

uni:- Àttiai pi 

e marché 

lé ofocolal 

■i est méchant 

elle est fiche 

C'téîl çîvjud 

,T Ëiî été, on snst do L'écuJii. 

iÊa -taoIoll- jcl 6i éfjO'lc/’x 



La chasse au «ch» 

CHUtOl-AT 

HoLâ .CnlaK. hulàCélflS 

"'.{iiri^L'-j L-l- ;ltj SOU p- d e c h ucûll £Ll, 

T.-mt du- ehOGOv de TJr:-:i:diiL 

ijuïl aO chBTigro u:i ehwoLal 

t;i i jij:i n- l Paula pAÈAa pnr Ui, 

Pc'iiiln. EJ.iul i a-'in alTrtlu. 

Tin coup, A De ST-pin 
Hc3â, C|U*1 chec, quel lImh; hoLh 

LettUOilA tfILLK JèÜX t-fllXC'ln-l . 

HolM 
iVunît’ 

j j- ,-ai lltJ üfr *v»j i'i'i t--V. 

c-tJ Sa'ai ■ ^Vrnnii 

C [H ANS U K 

nu chat ÿii rw)HT 

Chat. chut, cIlhC 
Chet nnir, cliAl WailC, etwt pria. 
ÇhnrmtLiiA dlflt ccaichci. 

ChiiL, th&L, fhn.tr 
.Vtriteïifle-'tp pu-- Iva aat-nd* 
DbLUSGT h tTllis lU'ÿ ént-PCçlinL* 

Sur le plaiLcaer-T I -I 
® TYixtnn Kiwvtwr 

- Eh bien, j’ai «mv-ant vu 

nn chût stuia siiurirt?, 

pensa Alite, unais 

un !wui‘ire>3$ne'Cfcat '■ 
Cfe&t bien la i:h'Vi'- 

lri -pi il-: é4ninjje qiw 

jn Le j irnia i_-; v u à j Uflïi U ici ! ■- 

Leuti# Cornait 

. L"n itrarid dtât tenteraient 
pas»1i.ur'i'niM' on çhnchucr... ■ 

ïjfin-Pnul Fargua 

Un chasseur 

&3Chiinl Chô$$iSf 

qi5b5:i™i- chaînar 
fiai’ÉSünc^iEn. 

[A DAJMUHE |]EiH AI^FimSNATH 

Ale chouriqunttu-. à lu rluuiiriqua, àIflchOMU-fli'iiPiitlft. 
h 1(1 ch«UK.Tlmjru.choblladanc'hrdes Anviürynalri..... : 

A lu rsbûahiette,. s I* ralvii:h-i. à la diwwhourietce. 

i la rfl*ichcpnp-. i Eû LAqu'Iiiel-iLiUA. à U coq/lHchn, 
a la jpilnchitti.1. ù lu galùcba.i La poni'lfcclwîttf!, 

à la pourlécha,dl'«lt La deiichn rtcÆ Ami;cpudt«. [...] 

fW Fort 
^.i.-’iiü iv l'Vti-’ii-i - iiLi-i-r/inlr^îrf TOanfak* £»/. FÏÉflWtP™»1 

I 



38 "Révision 

i - fini Invente deu lermufcs maalquw», Tu ür. Ils. 

h i m quïL bc-nne rêniubli 

MM * arripochon (eau 

- acrom pol aJsini 

açrumiMjSSS POU 

2 ■ ry Ils Ivb inciiui ntlu ^üls île* pni’fis.GH. 

& 
V comme sauta la vache p#1 dessus 

& ce iKftionimc ens souns berne le sac: 

? ialaflme est ironie le lorneau 

O se sauve du ctiocoloi lui sur 

! 0 donne aa'e la place l'avion 

a - lu! » ghftque phrase c! mtitmuvcs avec (jüflll* h s .aire elle v». 

i Quatre anijnawK imL voulu croquer lé piqué-nique dé Mêlante. 

û Pçiçtuilé chat a sauté ™r Arthur pour iitLrapcï une- ^onri.-i. 

■ CaJi a éternué L-t tout s été canaé dans. In hmLllquu. 

1 j;l:-Ii;i a sauté sur le matou et lui a tûrtJu les mou* tente s. 

HO 

4 - tu lit une rtftuiwiia hiaiaiM. 

Le concours de poche 

Arthur participa à un concouru de pêche. 

Il est très bien équipé. Il a La canne à pêche de son papa, 

île i-jtii* héinêifûrïs et des petit*. 

I! vlu c’est sûr, obtenir lé prénutu prix r:t la coupa. 

Au premier «rap, 19 sort du leau tin éhapéou rapiécé, 

puis un pot cassé. 

Maintenant., c'est- une chaussure qui n'a plue de semelle, 

Arthur est. très an colère. MélanLe se moque de lui : 

* Mon pjjMviié Arthur, la pèche n’est pas très bonne... 

Ah' si Gu fi Omit là ! - 
Mais chut 1... Gu fi est là, Kmis ] cpi.i- 
I] fait tout pour qu'Arthur puisse pêcher quelque chose.•■ 

■ t | Tu Gç tes, qu ci dans, ci lu rc-aends. 

i Artliur pôébe-tll aw: du.tàiiilÉ à pêche ou SHK «lie de SOïï père 7 

Arthur nttr&jHvt il rl'ithiwii un chapeau -au une chututuucc ? 

Qui fucci-ocl» le chapeau, le pot cl la dunuesum u l"nni*inçon ri* Arthur 

Arthur va-t-il utiluriir Ju premier prix 7 



39 Prêts ? Partez 1 

Arthur. EUwWd uL Faacale sont nu départ de la course. 

Lé* jhllloi-; sont, à l'arrêt. 

■ Prêt-s '? Parte* I - Le départ est donné- 

Cest Pi««<:îile qui. est on tête 
naît l'auto dfArthur se rapproche très vil..'. 

Au quHtnùrrus tour, elle passe en tête. 
Reehld, lui, s'arrête pré3 de la rivière. Son pneu est crevé 
Arthur osi maintenant tout pré* jïl: l’arrivée. 

Il accéléré encore et sc rnw[u« des autres. 
Tout à coup, dtui.s le dernier virage j uste avant l'arrivée, 

eon aute ne va plus aussi vite- 
‘Tous ses amis rient : tIsî ont vll ü-ali dernê^f: l'auto d Arthur 

L'est- l’ïisi-ïih: qui arrive la prendre et Arthur t’nil lu 

iü iëIo . ié iôip . çré ciemc hé tn'iiü . 

Chè Chf: . né rliï . fsi) pïHu :.f\\ pin 

. lëie bêle . ailé fiprù i rü p;uè 

S A 

ee 
« 

la rivi^r'e 1 
la tête A 

\m 

une tétie une racée - un chene •< reve - la mèche uns raie 
- une sorcière une vipère - la colère le rivière 

« 1111 l':l!!VW IjflM MN ■! ■ ! .. irrï hé OCJflIOri:- 

.usée arrèler un arrèl il asi prêt 

as'flrrfile une arèle c'esl très tiei 

prés su- lè^èr In tète i“,1 di;rrii:!c: 

un peu aile se lève le colère 

mainte nsnl sécher inui i pèré 

i* sèche ma mon; 

Au premier tnur, iiiLcüiiri cteve. 

Au cniar.i'k-metiHiï Pascale eat en tète. 

Au qtiatrïéaio tour. Arthur est iSèpimud-. 

Juste avant S'arrivén, Arthur pusse en tétr. 

33 
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MëL&hîb redniCr. 

Elle habile un bv&u pal»i» ^ nuile pit«efl- 
[ .jL^ briqu-t1-''' iSi'ri mur'■> sont des eeluiivî ru. chuiïrljt, 

Lea LL U et Les t-apiM sont en curtnneL. 
les portée sont en biscuit et du sirop coule dos. remets. 

ftiélanic pnrte une rohe en suerfc 
avet an col tout en barbe :> papa. 
Elle se promène danw son païni^- 
Tout i"i uüup. un bruit la fait surs-autor. 
Fil* &e retourne et tombe ne^ il ru-tf avec un monstre vort 

a quatre: tétea et fi Haatve brOS 
Mélanïe cric mats personne ne lui- répond. 

Le monstre s’attaque au palais. 
H troque déi-ii U-- pom-i. il dévort même les mura... 

fri suivre) 

rêve tï-p Mélaïûe 1.11 è 
mai mis . 

• pair par 

. pei s e . 

pai pi a 

. vai via 

Irai trie . 

_ fai lia 

i nei rie 

leine line 
le palais ol 

Jè La reine jfj. 

le lali une a a „ defalr un Irai „ une paire mon père 
l«C crii:::*: l;i poire «. lu pigirq l;i 'iim: «. un fcbur s sçrnaing 

rii'irx! Oi(! .111' Ml¬ un hulgi oie est p oiix: 

le fusse un piais il esl laid 

jusle je laisserai !e maître Cûei clair 

mgis il puine Ja laiœ 

Il se ait une baleine 

la umiidiiVi 

âj 
W 1 —MVlnr.it- va si* Ijurt: nltriipor ! nôpmul Arthur. 

- —Je n'alme jiob ce manatre vert- ! crie Pascale. 

3 

i 
tj eût II 'i.ûioL-ü .J.ÿ. -fix rJU/r\Ê-. 

— (Jli moi. je ■.iiir- Le diî™rt,r LimL eiii ! lii : U;it"i. 

Ki» vrçrçis an élites pn.i. j'arrivft ! hurle Iîikîimî. 

•H 5 



Mélanie (2} 

Mùlmùe court tcwonn car le- ïoonstrv vert la puureuit 

II continue dYtvalcr tout OS qu'il trouve . L«a Lits, lea tapit, 

les Labouret-S et même lü$ beaux rideaux vioLuta- 

« Il va dévorer ma roi* en sucre» SC dit Mélums*. 

Main nù sont mes valets '? » 

Mêlante a de plus en plua peur, 
Elit si: cache dan* une armure mais r«ftnuire est en 

ïnougatine. 
Lt ïîiünst™, attiré par le sucre, lèche déjà le «uh|U*. 

Voilà même qu'une grosse patte vSjhJC touche 

la tête de Mélanie. 
h C'est horrible ! Il vu nravaler toute crue sl! dit Mêlante 

Au secours, OaE I > 
Gafi est bien là, *U pied du la de Mélanie, 

et il la console vite -de son cJLücheiïiar, 

lut moi , W h>1i; . crel crête • 

piel plèts . chet otiêle bel bête 

un tabouret èL 

le parquet le ballet - un sotnil un pquel - un bonncl le carnel 
un uracalel un p-slolei „ un lûbinoi un Isbpgroi 

G 
toujours mais un tkchel Cesi violai 

lu nets un bouquet casl oomplel 

mâma il moi le poultrt c -35-1 secrat 

bien tes voleta 

un piste ei 

un mbinet 

% 
Les Loupa dévorant les chèvres 

m 1rs chèvres ne dévorent pas les taups 

La-s ,-l it-vrrs dtïvprvnt Irs chaux 

Ilh dieux ne dé vu ru ni pus Lus chÊvrcai. 

Kvt-w que les loups dévorent Lee dieux ? 

r t f i j ► * I t fjryy t 

c'V’vj.u oll jûdtrai rljio uaAtû ? 



Un village beau 

Pour wnjitrulire le villu^c', il lis faut i 
m un pain. d'épdee ■dis 24 trarndics 
■ une tulrtelLé <fe £50 fi rk: chmiLsL 

■ des üiacuLlS iRTVgLms de chat 
deà BUÆStïfls 

de»* hnnümns ou smairt 01 
H te feint fLUMiti : 
■ uœ petite et tltmj ÿr-ût'idt «iewmk: 

■ 5. euilIc-niiiH lî'csiü pour lui ne Irieidnc leubûtûl&t 

■ uni; L'uiUùrt; en toi* pour remuer lu chocolat 

■ U5i uOuLCwü poiiT fitiilcr lu ubùéolal IWndu 

Q3EÏ' 

Ijk ri inouï 

Gtuusé le chocolat 
ûii petits eïirrrnonu*: 

or. frns-li- fond™ 

fut Tisïizi -manu 
aveu l'uau 

tWilm nifiiMms 
Déaiup* dans 

les C-Yiinchi'!; iLe pain 

(ïY’jiice les purLos 

et les fenètfùfl, 

TVsnoupe uii jnii nto 

luk niurs qui doivent 
porter le toit- 

a croquer 
MrmU< ijiir muinnn 

en rail n il dVil - 'rd I' 

t|lralrv mun- uiittériMe. 

' *i|.s- 

:!■ *'.i\ tranches 
pour fmiT- lu Li:■!L. 

Tu pou a tôlier 

des luneuoe do chat 
■■niT If: tfril 

I:■ :■•.ir foire k-.: tuiles. 

i'Iv foin irut 

f^tw oh un cAd^ftïir 

de (a mifm façon. 

1j? rtjfd en pavés 

^ur un grand 

pi il", «lu. prépare lusiil 

eil ÿt!Vr> lijy ÿtuil d'éfjiCf. 

tfolif: ll'K nntix: CISX 

avec lu rl> -ruiiit lundi;. 

I a1 v i I lape 

Ptuiiè k» iiuiL.-J.'iii-t sur 

ton Kil en ÿaefd 
de: pain d'iïpwn 

Plante lus SUUtfSS 

pùu ( finit; Ion nrljioH. 

rïiiuf- des hitiTÜHjnn pfii.tr 

foire Los cnilliHJX 

■deu chumni- 



Mélnnic u! Pascale sont pressées. 

ELIus vc;h i1 au cinéma avec Racbid. 

Fii voilà que le Lave-vaissdh ont an panne. 

Mêlante supplie Gafi ; 

■■ Tu es un fantôme super 1 
Tu vas bien faire lo vaisselle à notre pince ! ■ 
G ail est d’acoOitt. Il (lit il Pacha : 

« Allei, tu fais la vaisselle avec ntci ! ■ 
Ilt rainassent tout : les assiettes, léfl verres, les cautcuux... 

et ilü mettent tout dans une tuveite avec un peu de lessive. 

C'est Cl ait qui lave et c'est Pacha qui essuie. 

Il le fait avec beaucoup d'adres se. 
Ils vont à toutu vitesse et essaient de no non casser. 

9û 

tassa rresss . sella neile . telle vwre 

. eheile lelte . pelle LnVIe . t*$$c icarp 

ette 
erre 
elle 

les assiettes 
lot verres 
lu vaisaelle 

la lerra un verre.. une caressa use suceUe - la raqvetle 
U ra cas que-île des lunetier; la brouelfô lu icx-sm u ■>:: la FpuretNJlk: 

^ une omelehe une p icuHk! ^ une r.'iiq;ichü dos lïiumgnes 

Caccoro presser une pierre ait e$i Mia 

se presse la pelle elle eal nouvelle 

voilà appéter une raquette elle est coquette 

âvâC ::lli: Oppriln lu luire 

serrer une pntoease 

serre 

Ce a ont- mes -assiettes, mes csnitesux. c'est é moi 

■ tÎB sont les vcttcs 1.1 vuissfille ; c'i'slLai, 

■ Ce sont k- breteilvâ et lu ct&q iMïte d'A- u ■ r L-'e^l si lui. 

Cf! sont If -- luni'Lti's rlf: Pii , i3ij ; f'rst il l'ili-. 

■}tii ÆaAjeffLL fiii .awqj£tï&à ci Eii . 

9£ 



44 Le merle blesftë 

Husr, Raehid. a Iiïjuvû mi gMtsc. merle blessé- 

.Le pauvre nv;iiL une aile cassée 

Piini-mIc était inquiète ■ 

« il ne va pas mourir T 

— Non,, :j 'lit GaFi, nous aOofiss nous occuper de lui, ■ 
Raehid Lui a préparé un petit nid bien i liMud 

avec de ITicrti* et du coton, 

Bientôt, le petit merle « mOJUé et il a ouvert le hcc. 

Raehid lui u donné un peu d'emi et ùuetquea vers du (urru. 

Pt u, ji peu, Le petit merle o:-i habitué à a et immsiuct amia. 

Arthur lui n minifi construit- une petite" échelle. 

Le merle r-st resté une semaine chat, Raehid. 

Puis FLacHid l'a nclfiçhé. 

Un jour,, il eat revenu vers son nmi comme pour lui dîm mnei. 

I>::c: !.;0c . bel Ml - erse «1* 

» arme arma*1 _ jtivt wretr _ parc* 

pÉTDSr . verse venter . pister «rs«r 

er 
ec 

le merle ja. 

te bctc jac 

\ 

le sel un ver „ ,i perce e e v^rse „ a voûte la sjeste 

— un nh:l un Mnrcl _ un bnneenu unv porsorno 

hier servir ta marie c'esl ved 

blentct il sert det'hefbe il esl sec 

rnêter la bec test char 

marri elle resle le ver ce terre 

vers traverser 

ii irpyqrsp 

des perles 

Celte olive est y Lit U Toutes les i/r'e* «imlIi'IIl> wru--? 

■ Cl* livre Oat jvuxtl Tous Lés livrés Hunt-il;- verts ’ 

< CfriLé u-.tIl t'sL 'viukdLii T'juUjs lus jierLés sru L ellus vioLettcs, 7 

■* (Je- V'.-l'., i!sL vi■:■ It-lL Trois- les vün* sonL ilsr vialcrts 

% 
%e. wivBe. a ou/oenZ JW 



45 Ri* ^■visicn 

I ■ Garll Invente tfe&IOfflielM magiques. Tu. tes Ils. 

1# I ftil micro rrer puthèro ■- brou ton ne sel rrcuconnesu 

I WM * DS D-abomOquî! IcrrS , ChiC OhCCüIlLé VeSEfl 

2 - Tu Ils les tioIs cl lu lais des- p|wa*ft». 

Y 
cheicta laisse les verres Iss EffiSlïHWS 

b ma mère tsen avoe celle 

ï 
ses limetlcs est verl violet 

la mer essuie la balene le bojquel 

0 ai mus met sur la caieae 

3 * Tu lis chaque phrasé 6L (U rfiwrwvns nvec quc-llc hislDirc ellu va 
Ofhji qui part» il .1-3 la vcrlté ï 

î ■ t JuL, dans sCh'l rêve. Mélanir: u hicri vu u:l LttOOËtrê vért 

qu i CtTKJi.lB.it 1<S5 pnrtusi du pii.iilï. - 

■ « ,1'ui -vu L'u.lI.u etCafi laver la v-akwtlli* !1« multaLunl k-r- verres ] 

étlt* ASÆlk'tK:? in,TlB l. i poubelle. ■ 

k J’ai vu bTwii Hachsil un itiurLù blessé. - 

C"est l'iuiLi: do Badïld qui e>t S-iriviX: I IL première. - 

fl -To Ils uns nauiTlIc htslolra. 

La Hordoro 

Arthur a piT-lè :■ Mélunie un livré sur Ioa Bordèrea 

Mdftnie l'a Eu dans wn lit 

Maintenant, il raii nait et elle se cae?hil soub les couvertui-è.s 

b cause des sorcières. 

Taut a coup, la table de nuit craqua : i ;-l, peut-être 

la sorti ère,,. 

On dirait le bruil d'une- porte qui m'ou vr-ç : oat-ce la sorcière 

On r'i'içireluf dans la pièce, tout prfcs du lit : c'est aureiïLfcnt 
la sorcière ! 

On marche but son lit. Mêlante «-«t morte de peur. 

La... la- - aor... bot... sorcière est là, tout... tout prés ! 

Mais non ! C est Pacha Le chai qui ronronne à côté d'elle 

! <| kl Ils iciquéSliOHièl Lu rcixsndn. 

Qui a prêté un livre è Mb la c'ih; ? 

• Mêlante a pu ut dus xivrirrré. Où s'eût-eJlecachiie? 

. Qui fuit du brujl dans la jrièpe ? 

EL lui. as-tu |srurdts. sorcière». la nuit, rip-ns. ton IlI ? 
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Gafï le fantôme, 

c’est une cascade (^histoires drôles ou tendres, 

de gags, d'aventures fabuleuses, de contes 

qui mettent en scène quatre enfants de six ans, 

un dbat et un petit fantôme. 

Ce fantôme, tout à la fois bon homme, gentil, 

taquin, naïf et malin 

s'ingénie à mettre un peu de piment, 

de douceur nu de fantaisie dans la vie quotidienne 

du la joyeuse bande d'amis. 

(lali le fantôme, 

c’est le plaisir de lire par le plaisir de rire 

car lire et rire sont tout proches 

l’un de l’autre P P P 

à une lettre près I 

Une rrailette pédagogique comprenant : 

(/un g eide méthodologique 
fc/ufie série de 24 tests destines à évaluer les compétences 

de l'apprenu lecteur et à repérer ses difficultés 

i/ un fichier d'entrainement proposant plus de 150 exercices 

permettant de donner aux enfants tes outils appropriés a 

leurs types de difficultés 

► 14 posters 
► Des tableaux sons / graphies 

^ Des étiquettes mots 

► Une série d'albums pour proierger tes aventures de Gafi 
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